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SPAS RELAIS SANTÉ !
Le Jacuzzi intérieur au Spa détente du manoir du Lac William.
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Invasion détente
En Belgique, la ville de Spa vit depuis longtemps de ses eaux thermales. Elle doit son 
nom aux Romains qui s’y connaissaient en la matière : sanitas per aqua, ou « la santé 
par l’eau». Décliné de diverses façons autour du globe, le phénomène des spas gagne 
sans cesse en popularité. Qui, en effet, n’aime pas se faire dorloter, quand au surplus 
la santé y gagne au change ?

AUBERGE DU IAC TAUREAU

NORMAND CAZELAIS

S
elon une étude réalisée par la firme 
Pricewaterhousecoopers en 2002, les 
spas représentaient le segment de 
marché accusant la plus forte crois­
sance au Canada et y constituaient le 
premier choix pour les dépenses en 
loisir. Rien n’indique que la tendance 
ait changé. A la même époque, les spas en Amé­
rique du Nord devançaient les centres de sld et 

les propriétés en temps partagé (timesharing) 
pour les revenus générés (5,3 milliards de dol­
lars), se classant aux Etats-Unis juste derrière 
les salles de cinéma qui enfournaient, elles, 7,5 
milliards de dollars.

Le Québec n’est pas en reste. D y aurait aujour­
d’hui une centaine d’établissements qui dispen­
sent ce type de services. Un sondage mené au 
tournant du millénaire par l’Association des relais 
de santé confirmait un intérêt grandissant, notam­
ment auprès des consommateurs les plus ins­
truits (42% de la clientèle détenait un diplôme uni­
versitaire) et des mieux nantis (30% avaient des 
revenus annuels supérieurs à 50000 $).

Fait qui a son importance, le secteur des va­
cances-santé est celui qui crée le plus d’emplois 
par rapport aux investissements consentis : 
dans un relais santé, les salaires absorbent en 
moyenne entre 40 et 50% des dépenses reHées 
aux opérations.

En quelques décennies, l’évolution s’est accé­
lérée. On est loin aujourd’hui des lieux de cure 
traditionnels à l’européenne qui ont eu, eux aus­

si, à s’adapter pour satisfaire l’émergence de 
nouvelles attentes. Aux Etats-Unis, les spas ont 
confirmé la dominance de la remise en forme, 
ou du^fness, même si celui-ci s’est tempéré par 
des activités davantage alignées sur la relaxation.

Le Québec, pour sa part, se situe entre ces 
deux univers. Entre la volonté thérapeutique et 
le diktat de la minceur, il a plutôt privilégié, ob­
serve Claire Levasseur, directrice générale de 
Spas Relais Santé, «une approche axée sur la dé­
tente, plus personnalisée en fonction des besoins et 
des goûts des clients».

Né en 1993, ce regroupement a cherché, dès 
le départ, à donner un sceau de qualité à une 
sphère d’activité en plein essor, où il était diffici­
le de séparer l’ivraie du bon grain. Une tâche qui 
reste largement à accomplir, si l’on en croit Clai­
re Levasseur: «Ce secteur demanderait d’être 
mieux structuré, plus réglementé. Sauf pour l’es­
thétique, où il existe un programme de formation 
en collaboration avec le ministère de l’EAucation, 
il n'y a rien du genre pour les massothérapeutes et 
autres professionnels. Pourtant, c’est un mini­
mum pour donner un réel sentiment de sécurité 
aux clients. »

D’où le vaste effort de l’organisme pour valori­
ser la certification, une «question très 
importante». Et de poursuivre: «Il est significatif 
que la Commission canadienne du tourisme ait ré­
cemment mis sur pied un comité de travail pour 
assurer le développement et la commercialisation 
du tourisme de santé. Cette reconnaissance, en 
quelque sorte, demande à chacun de resserrer les 
exigences Chez nous, pour obtenir la certification,

Un massage à l’auberge du Lac Taureau.

il faut avoir du personnel diplômé. La qualité des 
services est à ce prix »

Les temps changent. Les influences vont en 
tous sens et s’interpénétrent Pendant des millé­
naires en Chine et en Inde, la médecine séculai­
re a valorisé le massage pour à la fois soigner et 
détendre. En Thailande, le massage des pieds 
est resté un art : dans les rues, il n’est pas rare de 
trouver des échoppes où, pour quelques bahts,

une personne familière avec les méridiens du 
corps affluant vers la plante des pieds remettra 
d’aplomb un passant

Massage suédois, fangothérapie, techniques 
énergétiques, réflexologie, douche affusion: les 
voies du bien-être, surtout en vacances, sont 
multiples, n’est-ce pas?
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 Depuis plusieurs années déjà, Tourisme Montréal tente de

VENDRE LA VILLE SOUS L’ANGLE DE L’EXPÉRIENCE TOURISTIQUE.

Mais comment évaluer cette expérience ?

VOYAGES

L’expérience touristique
Fondamental en tourisme, le 

concept d’expérience évolue 
beaucoup par les temps qui cou­
rent. À preuve, une toute récente étude 

qu’a lancée Tourisme Montréal en colla­
boration avec quelques partenaires.

Mais, avant d’aller plus loin, revenons 
sur l’incendie qui a ravagé le cœur de 
Pointe-du-l^c, près de Trois-Rivières. Le 
feu, la mort y ont pris leur lot de vic­
times. Ils ont aussi rayé de la carte un 
patrimoine bâti qui avait ses qualités. 
Parmi les bâtiments détruits figure la 
boulangerie Guay.

Ironie du sort? Les médias nous ont 
appris que ses propriétaires avaient 
procédé, il n’y a pas si longtemps, à 
d’importants travaux pour lui redonner 
son lustre d’antan. Si vous avez quelque 
peu fréquenté cette région, vous avez 
sans doute connu l’établissement: ses 
fèves au lard, ses tartes et beignets 
avaient largement dépassé les limites 
de la paroisse, comme on disait naguè­
re. De partout, on s’y arrêtait, «même 
des États-Unis», m’avait un jour confié 
un pâtissier.

Car, au delà des vertus culinaires des 
produits qu’on y vendait, ce commerce 
valait le détour à cause de l’expérience 
qu’on y vivait. Devant le fleuve, il avoisi­
nait quelques belles maisons ances­
trales, de vieux édifices appartenant à 
des communautés religieuses, une égli­
se et une chapelle, un moulin seigneu­
rial transformé en musée.

Quand on y entrait, c’était par l’arriè­
re, c’est-à-dire par ,1a porte donnant sur 
le stationnement A l’intérieur, des pho­
tos sur les murs, un simple comptoir et 
une vue directe, immédiate, sur des 
gens à l’œuvre, tout de blanc vêtus, de 
pied en cap.

Sans façons, l’un d’eux venait vous sa­
luer en souriant et demandait: «Qu’est-ce 
qu’on peut faire à votre service?» La per­
sonne en question — femme ou homme 
— pouvait passer de longues minutes à 
prendre votre commande, à vous décri­
re les produits exposés à la vente ou à 
vous parler de son métier. Sans préten­
tion, avec bonhomie et modestie. Ces 
gens aimaient ce qu’ils faisaient. Et pre­
naient un plaisir manifeste à ce que leurs 
clients soient aussi des visiteurs, eux qui 
se déplaçaient parfois d’assez loin pour 
faire une halte à la boulangerie.

Normand Cazelais

Dirigeons-nous maintenant vers la 
métropole, où Tourisme Montréal a an­
noncé au début de janvier la réalisa­
tion, grâce au soutien financier de Tou­
risme Québec et de la Commission ca­
nadienne du tourisme (CCT), d’un 
«important» projet de recherche por­
tant sur « l’évaluation de l’expérience 
touristique». Menée par la firme Secor, 
l’étude veut développer une méthodo­
logie permettant d’évaluer à quel point, 
aux yeux de ses visiteurs, Montréal 
correspond, comme destination, au 
produit à la fois promis et attendu.

«La mesure qualitative et quantitati­
ve de l'expérience touristique constitue 
l’un des aspects techniques de pointe en 
matière de recherche touristique», a dé­
claré Michele McKenzie, p.-d.g. de la 
CCT.

Pour sa part, le directeur général 
de Tourisme Montréal, Charles La- 
pointe, a souligné qu’on se doit «de 
mesurer les résultats des efforts de ven­
te à l’étranger de l’expérience touris­
tique unique» que représente la prin­
cipale agglomération du Québec: «Il 
importe de prouver la valeur ajoutée et 
le retour sur l'investissement de cette 
démarche pour les partenaires de l’in­
dustrie touristique. »

L’étude, d’une durée de trois ans, 
comporte trois phases. La première, 
amorcée au printemps 2004, a consisté 
en une revue de la littérature liée à l’ex­
périence touristique et à l’identification 
de projets similaires.

La deuxième phase, en cours, devrait 
permettre l’élaboration de la méthodolo­
gie recherchée qui sera testée dans un 
troisième temps.

Depuis plusieurs années déjà, Tou­
risme Montréal tente de vendre Mont­
réal sous l’angle de l’expérience touris­
tique. Mais comment évaluer cette ex­
périence ? Certes, l’organisme dispose

de certains outils pour mesurer la per­
formance de la destination. Mais, 
convenons-en, le concept d’expérience 
réfère à d’autres notions plus difficiles 
à soupeser. D’où l’intention d’en arriver, 
au terme de l’étude, à un «index d’expé­
rience», baptisé pour ce faire Indexpé- 
rience, «exportable» à d’autres destina­
tions canadiennes et apte à calibrer l’ex­
périence touristique selon notamment 
quatre champs (le divertissement, 
l’éducation, la relation avec le beau et 
l’évasion).

Une telle approche s’inspire d’un 
concept, celui dit de l’économie d’pxpé- 
rience, mis de l’avant par deux Etats- 
Uniens, Joseph Pine II et James H. Gil­
more. Tant son objectif que sa dé­
marche pourraient se résumer dans cet­
te réflexion de sir Colin Marshall, ex­
président du conseil de la société aé­
rienne British Airways: «Ce que fait 
notre compagnie, c’est d’offrir un produit 
qui dépasse la compétition en proposant 
une expérience allant plus loin que sa 
fonction de base, à savoir de transporter 
des passagers. »

En effet, selon Pine et Gilmore, l’ex­
périence est, de nos jours, une façon dif­
férente et particulière d’offrir un servi­
ce. Dans ce contexte, tout prestataire 
offre donc davantage qu’un service, tou­
te destination devient davantage qu’une 
destination : la promesse d’un souvenir 
qui restera gravé dans la mémoire.

Plus que le produit lui-même, les 
clients choisiront, croient-ils, l’expérien­
ce que la consommation de ce produit 
les amènera à vivre. Les termes eux- 
mêmes changent: les employés devien­
nent des acteurs, les clients des invités, 
alors que les entreprises et leurs équipe­
ments se transforment en scènes pour 
que les invités se sentent impliqués et 
participent activement à l’expérience. 
Hollywood n’est pas loin...

On comprend qu’il est alors essentiel 
de bien identifier et comprendre les be 
soins et attentes des invités, afin de leur 
proposer une expérience qui soit con­
forme, sinon supérieure à ces besoins 
et attentes.

Ce qui n’est pas une mince affaire, 
surtout si l’on se rappelle que la qualité 
d’une expérience touristique peut cor­
respondre à l’odeur du pain frais et au 
sourire d’une boulangère...

fraii-Marfr Fallu

G A S P É S I E

Le berceau et le tombeau 
de la Nouvelle-France

THIERRY HAROUN

en déplaise aux Acadiens et 
aux gens de Québec, la Gas- 
pésie a été à la fois le ber­
ceau et le tombeau de la 
Nouvelle-France, soit de l’ar­
rivée de Jacques Cartier à 
Gaspé, en 1534, jusqu’à la 

dépossession de la colonie à l’issue de la ba­
taille de la Ristigouche, en 1760, dans la baie 
des Chaleurs.

La Gaspésie «occupe une place dans l’his­
toire de la Nouvelle-France marquée sous le 
signe de l’indifférence et de la marginalité», 
écrit l’historien Jean-Marie Fallu, l’auteur 
d’Une histoire d’appartenance: la Gaspésie, 
dernier-né d’une vaste collection traitant 
des régions du Québec, qui vient de pa­
raître aux éditions GID.

Cet ouvrage, illustré de 325 épreuves en 
noir et blanc (pâlottes pour nombre d’entre 
elles, mais qu’importe) invite le lecteur à 
voyager au cœur des quelque 6000 ans 
d’histoire de cette «lèvre inférieure de la 
bouche du Saint-Laurent», pour reprendre 
l’expression de l’abbé Maurice Proiflx, c’est- 
à-dire de l’époque du Paléoindien récent à la 
timide relance de Murdochville en 2003, par 
le biais de 39 municipalités s’inscrivant dans 
une logique de découverte du territoire 
qu’entreprendrait un visiteur contemporain.

M. Fallu note dans son livre qu’au cours du 
Régime français, les noms de lieux continuent 
de se rapporter à des éléments de la topogra­
phie péninsulaire, ce qui ne manque pas de 
capter l’attention d’Arthur Buies: «Aucun en­
droit ne tire son nom d’un village ou d’un saint 
auquel il est consacré; mais d’une configuration 
de terrain, d’une petite rivière, d’un souvenir

fortuit, d’un accident et même d’un hasard »
En outre, Arthur Buies consignera sur 

papier une réflexion sur l’identitaire gaspé- 
sien: «On dirait que l’homme est arrivé sur 
cette terre comme une paille emportée par le 
vent, qu’il s’est arrêté tout à coup et a planté 
sa tente sans s’occuper de ce qui l’entourait, 
ni de son passé désormais perdu dans l’oubli. 
Dans une pareille contrée, les mœurs sont né­
cessairement quelque peu dures. Chacun ren­
fermé dans une individualité semi-barbare, a 
peu de notions de la réciprocité sociale, des 
égards mutuels. »

Pour sa part, le docteur Jacques Perron, 
de passage dans le nord de la Gaspésie 
dans les années 1940, se liera d’affection 
avec ce peuple aux mains de labeur: «R est 
impossible d’être révolutionnaire dans une 
riche campagne. [...} La Gaspésie est diffé­
rente; la misère y est endémique. Je pourrais 
faire quelque argent, payer mes dettes, mais 
il faudrait que j’exploite les gens tout comme 
mes prédécesseurs l’ont fait. Je m’en épargne 
la bassesse et je demeure du côté des misé­
rables. » Avis aux médecins qui rechignent 
à l’idée d’aller travailler en région...

Fermons la marche avec une citation 
(page 70) du prêtre-éducateur Jules Bélan­
ger: «En Gaspésie, la lutte est de rigueur, 
pour tout et partout. [...] R faut toujours lut­
ter. R faut même recommencer des luttes pour 
des causes déjà gagnées. »

Ce livre est sans prétention, c’est 
d’ailleurs ce qui fait toute sa richesse. Il par­
le des vraies choses (la bataille du Saint-Lau­
rent, l’affaire Coffin, l’incontournable grève 
de Murdochville en 1957, le passage à Per­
cé en 1969 des felquistes et de Jacques Mes- 
rine, notanjment), s’adressant ainsi à un lar­
ge public. A consommer sans retenue.

HEBERGEMENT m REGION
CHARLEVOIX

AUBERGE DES EAUX VIVES Venez vivre au rythme du fleuve et du 
ruisseau qui bercent l'Auberge. Trois chambres magnifiques avec s.de b. privées, 
déjeuners savoureux... un bouquet de délicatesses, d'authenticité, de simplicité.
39 rue de la Grève, la Malbaie. Secteur Cap-à-l’Aigle.

www.chartevolx.qc.ca/eauxvives 1 -888-565-4808

CANTONS de L’EST
AUBERGE QUILLIAMS****
Auberge de charme 4 étoiles face au lac Brome, pour des*11 ~alliants nr,omen,s magiques et inoubliables. Complètement

Æ «iüi.i innuisv."
—M Jt •

“TTT'.'oVr rénové, 38 chambres et suites, 22 avec foyer. Cuisine raffi­
née. Carte des vins recherchée Piscine Int. saunas, bain 

tourbillon. Nouveau: «Salon des vins» et salon VI,R Boutiques et antiquaires à 
Knowlton à 6 km, un des plus beaux villages du Québec. Près des centres de ski. 
Plusieurs forfaits disponibles dont: Forfait romantique, ski. Forfait St-Valentin tous les 
jours de février Rabais de 20% sur la chambre la Z", 3', 4’ et 5* nuit en forfait sur 
semaine. Rabais Âge d'Or. Certificats cadeaux. Salles de réunions. C.A.A. 
572 Lakeside, lac Brome, aut, 10, sortie 90, rte 243 sud, 50 minutes du Pont Champlain 

www.aubergequiiitoms.com Réservations : 1 -888-922-0404

Un des 100 meilleurs spas au monde tout près de chez vous. 
Venez voir pourquoi le Spa Eastman compte parmi les 100 
meilleurs spas au monde selon Bernard Burt et Pamela 

s r A lechtman, auteurs du livre «100 Best Spas of the World». Offrez le 
Eastman cadeau rêvé à la personne aimée. Réservations :

wwwspo-eastman corn (450) 297-3009 1 800 665 5272

LANAUDIÈRE
, <’ AUBERGE AUX QUATRE MATINS ***

Découvrez une perle danslanaudière au coeur de la station de 
AUBERGE ski VAL-ST-COME,( -15 % sur forfait ski journée). En semaine 1 nuit, 

QuatreMatins dàf ski. souper, 108 $/pers.occ.dble...Pour la détente spa, 
cinéma, massothérapie et cuisine française,.. Suites avec bain 
thérapeutique et foyer.. Forfaits romantiques à part.de 
220 $/coup.et certificats cadeaux disp. Auberge en exclusivité 
pour réunions d'affaires etc...
wwwauxquatrematlns.ca 1-800-929-1932

LAURENTIDES
LA SAUVAGINE : Auberge et restaurant / fine cuisine
www.lasauvagine.com 1-800-787-7172

M A U R I C I E
AUBERGE LE FLORES****situé à la campagne dans un site enchan­
teur. offrez-vous un séjour romantique là où la gastronomie, le confort et l’ambiance 
se côtoient. Profitez d'un forfait «Fin de semaine détente» 297 $ p.p. en occ. double 
incluant sauna massage, enveloppement, bain thérapeutique, pressothérapie, 
relaxation 2 couchers, 2 petits-déjeuners. 1 diher et 2 soupers. Forfait «Gâterie» à 
201 $/2 pers. incluant souper gastronomique, 1/2 bouteille de vin mousseux, cou­
cher, déjeuner. Lauréat national du prestigieux prix de l'entreprise touristique. 
Forfait golf ef plusieurs autres forfaits dont réunion d'affaires

www.leflores.com 1-800-538-9340

AUBERGE SANTÉ LAC DES NEIGES
Située sur une presqu'île, ce site en pleine nature vous offre des 
soins corporels et esthétiques par des thérapeutes profession­
nels. Nous disposons d'un salon avec foyer, une grande piscine 
intérieure chauffée, un sauna, un spa extérieur Nous servons 
une Une cuisine champêtre. Lauréat régional en Restauration- 
cuisine, Grand Prix du Tourisme 2002 Salle de réunion équipée 
Plusieurs forfaits.

www.oubetgesantelocdesneigesqc.ca 1-800-757-4519

Lacd*>INeiates

SAGUENAY LAC ST-JEAN
AUBERGE DES CEVENNES ***
À l'Anse St-Jean, Aussi classée ★** au guide Voir 2005, cuisine service et décor. 
Ski au Mont-Édouard, Hautes-Gorges en motoneige. Raquettes, traîneaux à chiens. 
RAM 55$ p. pers.

www.auberge-des-cevennes.qc.ca 1-877-272-3180

RÉGION DE QUÉBEC

jïfHERÉÜ
DICHESNAY

UNE ESCAPADE QU'ON DOIT S'OFFRIR
La Chaumière Juchereau Duchesnay à 20 minutes de Québec, un 
environnement enviable, pour le ski de randonnée, une visite à l'hôtel 
de Glace produit unique en Amérique du Nord, une table reconnue 
par le Guide restas Voir

•" UN SÉJOUR BIEN MIJOTÉ *"
Forfait à partir de $ 77.50 par personne en occ: double 

souper, coucher,déjeuner.
5050, Rte Fossambault, Ste-Catherine-de-la-Jacques-Cartier, 
sortie 295 sur la 40,13 kilomètres de l'autoroute

Renseignement & réservation : 1 877 875 2751

La fine fleur des maîtres hôteliers

Caractère
Cuisine Cfuume Calme

Courtoisie

relais &
CHATEAUX

Charlevoix
La Pinsonnière | Cap-à-l'Aigie
Profitez de notre offre Irrésistible 5 pour 3 I En effet, séjournez 5 nuits pour le prix 
de 3. Certnlnes conditions s'appliquent. Aussi forfait Salnt-Valentln Porto et Choco­
lat valide tout février : 2 nuitées, un petit déjeuner continental servi au lit, un petit 
dé|eunet américain servi en salle, un repas Tentation de 5 services incluant un verre 
de porto et un fabuleux dessert au chocolat. U grande finale : un massage au choco­
lat de 50 min. par personne ! A compter de 3I5S/couple/nutt.
Autres forfaits sur www.laplnsortfilere.com 1 -800-387-4431

S#| Laurentides
Hôtel-restaurant L’Eau à la Bouche | ste-Adèle
Refais A. Châteaux de 25 magnifiques chambres - Restaurant Relais Gourmands 
A Ste-Adèle. Rabais de 50$ par nuit sur tous nos forfaits jusqu'au 27 janvier 
2005. À quelques minutes de toutes les activités hivernales,
(450) 229-2991 ou l-88a-82&-2991. 
www. leaualabouche.com

Montérégie
mmtmm

VIEUX-QUEBEC
AUBERGE DU TRESOR: La plus vieille auberge 

in mitu en Amérique du Nord, au coin de la célèbre rue du Trésor 
MÜutoe nu nïesfMt et face au Château Frontenac. Fartait «romantique» (pour 

■ 2 pers.) 1 chambre pour 1 nuit, 2 soupers (table d'hôte gas­
tronomique) accompagnés d'une bouteille de vin, 2 digestifs au choix, 2 petits 
déjeuners, 1 stationnement pour 1 nuit. 175 $ pour 2 personnes taxes et pourboires 
en sus. Forfait «Week-End» aussi disponible.

www.auberg9dutresor.com Fax: 1-418-694-0563 • 1-800-566-1876

AUBERGE ST-PIERRE
Distinctif... À deux pias du Vieux-Québec et au cœur du Vieux- 
Ftort, l'Auberge St-^erre vous accueille avec ses planchers de 
bois, murs de pierres et de briques, baignoires à remous, 
couettes de duvet et bien plus... Vous y vivrez une expérience 
unique où le charme d'antan s'allie à la distinction d'un service 
haut de gamme! Tarif à partir de 129 $ (petit déjeuner gourmet 
inclus). Forfaits disponibles.

www.auberge.qc.ca 1 888 268-1017

Manoir Victoria

HÔTEL MANOIR VICTORIA
Situé au coeur du Vieux-Québec, cet hôtel 4 étoiles au cachet 
européen unique a été complètement rénové en 2003-156 
chambres et surtes-Restaurant fine cuisine «La Table du 
Manoir» — Resto bistro «Le St-James» — piscine intérieure- 
sauna-centre de conditionnement physique —Salon internet- 
stationnement intérieur- NOUVEAU : LE SPA DU MANOIR! 
A partir de 105$ par nuit, en occ. double.
RENSEIGNEZ-VOUS SUR NOS FORFAITS

www.manolr-vlctoria.com 1-800-463-6283

LANAUDIÈRE

CHALETS D’ÉMÉLIE
Lac Pierre à St-Alphonse-Rodriguez. chaleureux confortables, foyer, sur place 50 
km de sentier de ski randonnée: raquette 100 hectares de forêt patinage sur le 
lac, accès au réseau de motoneige, à proximité ski alpin, super glissade. Promo 
hiver 05:2 c.c.. dim, à ven., 5 nuitées, randonnées-raquettes/ski à volonté : 400$

www.chaletsemelie.com 450-883-1550/514-214-1550

AUBERGE JEAN CYPIHOT
JOUETTE (près de), domaine privé bordé par kx Priscault, classé 4 étoiles, tout 
équipé, 12 c.à.c. et s.d.b.. foyer, piano. Week-end 1 200 $, 2 nuitées semaine 1 000 $. 
Ski alpin, de fond et motoneiges à proximité. Pour fêtes ou affaires.

www.aut3ergejeancypihot.com (514) 973-9242

MAURICIE
NOUVEAU EN RÉGION:
Chalet 4 saisons grand confort, aux abords du lac St-Pierre, à Trois-Rivières. 
Activités disponibles : paraski. voile, kltewtng.

www, multlvoite.com 1.866.343.5454

Pour annoncer dans ce regroupement, contactez Jean de Billy au 514-985-3456 ::::::: jdebilly@ledevoir,com

)

7219

http://www.chartevolx.qc.ca/eauxvives
http://www.aubergequiiitoms.com
http://www.lasauvagine.com
http://www.leflores.com
http://www.oubetgesantelocdesneigesqc.ca
http://www.auberge-des-cevennes.qc.ca
http://www.laplnsortfilere.com
http://www.auberg9dutresor.com
http://www.auberge.qc.ca
http://www.manolr-vlctoria.com
http://www.chaletsemelie.com
http://www.aut3ergejeancypihot.com
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^mt All IA ■ A H B ^ On EST LOIN AUJOURD’HUI DES LIEUX DE CURE TRADITIONNELS à L’EUROPEENNE OUI ONT EU À S’ADAPTER POUR SATISFAIRE L'EMERGENCE DE NOU­
VELLES ATTENTES. AUX ÉTATS-UNIS, LES SPAS ONT CONFIRME LA DOMINANCE DE LA REMISE EN FORME. OU DU h'ITSESS, MÊME SI CELUI-CI S’EST 

TEMPERE PAR DES ACTIVITES DAVANTAGE ALIGNEES SUR LA RELAXATION. Le QUEBEC. POUR SA PART, SE SITUE ENTRE CES DEUX UNIVERS.

DÉTENTE

MÊÊÊÊÊÊ.

SPAS RELAIS SANTE

Le Relaxarium de l’hôtel Le Georgesville, à Saint-Georges-de-Beauce.

*

SUITE DE LA PAGE D 1

Deux regroupements
■ Spas Relais Santé (211, place 
d’Youville, bureau 04, Montréal 
H2Y2B3, ® 514-842-1556,1800788- 
7594, www.spasrelaissante.com, 
infb@sparelaisante.com) : comprend 
15 membres distribués en plu­
sieurs régions du Québec et répar­
tis en trois catégories (relais santé 
de jour, d’auberge-hôtel, de destina­
tion). Obligation d’être certifié, 
d’adhérer au code de déontologie. 
Vend L’ABC (20,70 $, y compris les 
taxes et frais d’expédition), un gui­
de pratique des vacances santé au 
Canada qui décrit soins et tech­
niques et fait des mises en garde 
selon les divers états de santé.
■ Destination Spagroup (® 
18887724363, www. destinations- 
pas, corn) : un réseau fort exclusif 
— et habituellement cher ! — 
comptant 23 membres en Amé­
rique du Nord dont trois au Cana­
da, à savoir The HiDs Health Ranch 
(B.P. 26,108 Mile House, Colom­
bie-Britannique V0K 2Z0, * 250- 
791-5225, www.spabc.com, thehil-

ls@bcinternet. net), le Mountain 
Trek Fitness Retreat & Health Spa 
(B.R 1352, Ainsworth Hot Springs, 
Colombie-Britannique V0G 1A0, * 
1800 661-5161, www.hiking.com, 
info@hiking.com) et, bien sûr, le 
Spa Eastman.

Au Québec
■ Auberge du Parc (68, boulevard 
Gérard-D.-Levesque Ouest, Paspé- 
biac G0C 2K0, * 1800 0890, 
www.aubergeduparc.com) : soins de 
thalassothérapie administrés dans 
une eau de mer (celle de la baie 
des Chaleurs) chauffée à la tempé­
rature du corps pour permettre la 
pénétration optimale des minéraux 
et des oligo-éléments dans l’orga­
nisme. A100 mètres au-dessus du 
niveau de la mer et à 1400 mètres 
du rivage, l’établissement est dans 
une position propice pour capter 
embruns et aérosols marins. 
«Sans la mer, y répète-on, il n’y a 
pas de thalassothérapie... »
■ Auberge du Lac Taureau 
(1200, chemin Baie-du-Milieu, 
Saint-Michel-des-Saints J0K 3B0, 
= 1877 822-2623, www.lactau-

reau.com). Un palais de bois rond 
en Haute-Matawinie: traitements 
dorsaux, enveloppements, exfo­
liations, sablage sous la pluie, 
pressothérapie. Forfaits santé, 
tels «Au masculin», à partir de 
255 $ en occupation double, com­
prenant une nuitée, deux repas et 
deux soins, et « Cigogne »... en 
attendant l’arrivée de bébé.
■ Auberge Ripplecove (700, rue 
Ripplecove, Ayer’s Cliff JOB ICO, « 
819-8384296, www.ripplecove.com, 
info@riplecove.com) : oasis de cal­
me devant le lac Massawipi; mas­
sothérapie, hydrothérapie et soins 
de beauté au spa, jacuzzi extérieur 
et salle d’exercice.
■ Euro-Spa (455, rue de l’Église, 
Saint-Ignace-de-Stanbridge J0J 
1Y0, » 450-248-0666, 1800416- 
0666, www.euro-spa.com, euro- 
spa@sympatico.ca) : fondé dans les 
CantonsrieTEst en 1994 par Josef 
Bilher et Christine Muhlbauer, il 
est l’un des rares centres en Amé­
rique du Nord à proposer une 
gamme aussi vaste de soins orien­
tés sur les bienfaits de l’eau (bains 
hydrothérapeutiques, saunas, bai­

gnoires d’eau chaude et d’eau froi­
de, piscines intérieure et extérieu­
re), en plus des enveloppements 
de boue, d’algues, de plantes, d’ar­
gile ou de foin.
■ Hostellerie Les Trois Tilleuls & 
Spa Givenchy (290, rue Richelieu, 
Saint-Marc-sur-Richelieu J0L 2E0, 
rr 514-856-7787, www.lestrois- 
tilleuls.com, wwwspagivenchy.com) \ 
l’ensemble des traitements offerts 
a été conçu par les gens de Given­
chy Paris qui ont aussi équipé les 
cabines, sélectionné et formé le 
personnel affecté aux massages et 
aux soins esthétiques. Le matériel 
figure panni le plus sophistiqué au 
monde. Et les prix s’en ressentent 
Forfait spécial de la Saint-Valentin 
(365 $, taxes en sus) incluant trois 
soins et une table d’hôte su midi.
■ Le Baluchon (3550, chemin des 
Trembles, Saint-Paulin J0K 3G0, 
» 18007895968, 8192685234, té­
lécopieur; www.baluchon.com). 
Une success story peu conjmune. 
Exemples de forfaits : « Énergi­
sant» (à partir de 160 $ par per­
sonne, taxes non comprises) et 
«Harmonie» (deux nuits, tous les

repas, trois traitements, 420 $).
■ Spa Eastman, « (450) 297- 
3009, 1800665-5272, www.spa- 
eastman.com, courrieÆspa-east- 
man.com. Le pionnier: né en 
1977, gagnant de nombreux prix, 
seul membre au Québec de Des­
tination Spasgroup et répertorié, 
pour la troisième année consécu­
tive, dans le guide 100 Best Spas 
of the World.

Au Canada et ailleurs
■ Wickanninnish Inn (Osprey 
Lane, Tofino, Colombie-Britan­
nique, » 18003334604, www.wic- 
kinn.com). Programme élaboré de 
traitements relaxants dans l’An- 
cient Cedar Spa (traitements Kahi 
Loa et Ixnnilomi inspirés des tech­
niques hawaïennes). Ce membre 
des Relais & Châteaux propose à 
ses clients «élégance rustique et 
nature sauvage». En raison de la 
dépression atmosphérique des 
Aléoutiennes qui crée en perma­
nence, d'octobre à février, de vio­
lentes collisions frontales entre 
les masses d’air arctique et sub­
tropical, le Pacifique se déchaîne

littéralement devant l’auberge. 
Chaque chambre dispose d'une 
fenêtre sur l’océan, d’un bain-tour­
billon de format géant d’un âtre... 
et d’un chauffage plus qu’adéquat.
■ Golden Door (PO Box 46077, 
Escondido, Californie 92046-3077, 
® 1 800424-0777, www.golden- 
door.com, gdres@adnc.com) : une 
référence depuis 1958 qui ne ces­
se de se renouveler. Membre évi­
demment de Destination Spa­
group. Tarifs sur demande...
É Bliss Spa Soho, à New York (w 
212-219-8970); très, mais vraiment 
très tendance, au voisinage des 
galeries d’art. Et tout de même à 
des prix abordables.
■ Les Prés d’Eugénie (» 33 5 58 
05 05 05): chez Michel Guérard, à 
Eugénie-les-Bains, au cœur des 
Uindes françaises. Pour goûter 
également sa cuisine minceur.
■ Four Seasons Sayan (www.four- 
seasons/sayan) : en Indonésie, à 
Ubud, au milieu des rizières.
■ Sukothai Hotel (à Bangkok, en 
Thaïlande, www.sukothai.com) : 
discret, minimaliste et fort chic. 
Très bonne table.

' ;", ^ ' ' ■■ : WÊÊÊBBKÊÊÊÊKÊ
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Bon voyage
Circuits exclusifs en petits groupes pour 
découvrir une autre Amérique latine

ART, HISTOIRE, AVENTURE ET MYSTÈRES DES INCAS 
Prochain voyage ; Argentine, août 2005

VOYAGES CULTURELS

372, RUE SAINTE-CATHERINE OUEST, ESPACE 405, MONTRÉAL H3B 1A2 
TÉLÉPHONE : (514) 396 2245

ARGENTINE «ENVOÛTANTE» 16 jours À partir de
Le Tour classique ____
Buenos Aires - Iguassu - Mendoza - Terre-de-Feu 3729,00 $ 
Vols - Hôtels - visites - petits déj. tx indus, occ double

PÉROU «MYSTÉRIEUX» iojr»
Lima - Cuzco - Macchu Picchu - Puno 
Vols + Hôtels + Visites + petits déj.
Circuit guide privé français

TURQUIE «AUTHENTIQUE» - i4jrs
Départs garantis.
Vols -f Hôtels 4* 13 repas/jours +

D'autres circuits disponibles sur demande

Contactez Marie Johanne 
au 514-844-0840

tx indus, occ, double

3179.00$
tx inclus, occ, double

2779,00 $

PRAGUE ET LA BOHÊME...
VOYAGE EXCLUSIF DU 14 AU 28 MAI 2005
• Pour son festival de musique classique 

«Le printemps de Prague»
• Pour ses somptueuses églises et palais baroques
• Pour ses stations thermales réputées

Oaude Julien. RABAIS RÉSERVEZ-TÔT AVANT LE 31 JANVIER ET 
accompagnateur CADEAUX-SURPRISES 15' ANNIVERSAIRE

VOYAGES

# FRASER
RENSEIGNEMENTS : Marie-Paule 
au 274-5056 ou 1-877-274-5050
Permis du Québec

VOYAGES CULTURELS
(Filiale de Voyages d'une Vie inc.}
La culture, notre préoccupation quotidienne

CHINE
DU 30 AVRIL AU 27 MAI: 5 949$

Avec escales à Vancouver (1 jr), Tokyo (3 jrs) et Hong Kong (2 jrs)

TURQUIE
D'EST EN OUEST

DU 7 AU 31 MAI — DU i AU 30 OCTOBRE
25 jours 4 581$ tt indus

INDE
Inde du Nord et du Sud combinés. Possibilité de 23,30 ou 45 jours. 

Départ de groupe (min. 4 pers.)
3 NOVEMBRE :Prixspécial 5 990$ |

'■ " -i
Renseignements : (514) 844-0407

LE FIL DE CUIR 
CENTRE DE VALISES

Vènte et réparation Samsonite, Delsey Victorinox (Swiss Army) Andiamo, 
French, Zero Halliburton, Briggs & Riley etc.

Service rapide après vente

3852 boul. Taschereau
Greenfield Park, Québec MV 2H9 

TéL: 450-671-6904 ou sans frais I 860 671-6904

550 Sherbrooke Ouest Montréal
TéL: 514-049-0136 ou sans frais 1-666-649-0005

CHINE ET MINORITÉS - 21 avril / 20 jours 
Départ garanti à 10 passagers - Accompagné par Mme Louise Demontigny

LONDRES et PARIS + TGV - 22 avril /14 jours 
Seulement 8 places disponibles - Départ garanti et accompagné par M. Yves Petit

TRANSSIBÉRIEN ET MONGOUE 28 mai 18 juin
Présentation : jeudi 27 janvier à 19 h- KVP

TRÉSORS ET TRADITIONS DE BULGARIE - 31 mai / 15 jours
En collaboration avec les Belles Soirées de l'Université de Montréal 

Accompagné par Mme Christiane Gosselin 
Présentation : mercredi 26 janvier à 79 h- RSVP |

clutfMvoyages 514-376-5910 |
Rosemont 1-800-661-2743 I

Pour annoncer dans ce regroupement, contactez Jean de Billy au 514-985-3456 

: : : : : : : jdebillycbledevcir.com : : : : : : :
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http://www.spasrelaissante.com
mailto:infb@sparelaisante.com
http://www.spabc.com
http://www.hiking.com
mailto:info@hiking.com
http://www.aubergeduparc.com
http://www.ripplecove.com
mailto:info@riplecove.com
http://www.euro-spa.com
mailto:euro-spa@sympatico.ca
mailto:euro-spa@sympatico.ca
http://www.lestrois-tilleuls.com
http://www.lestrois-tilleuls.com
http://www.baluchon.com
http://www.spa-eastman.com
http://www.spa-eastman.com
http://www.wic-kinn.com
http://www.wic-kinn.com
http://www.golden-door.com
http://www.golden-door.com
mailto:gdres@adnc.com
http://www.four-seasons/sayan
http://www.four-seasons/sayan
http://www.sukothai.com
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SAMEDI
BOUFFE ET MALBOUFFE Le Viét Nam est un pays en cours de modernisation et d’expansion qui, comme tous les pays industrialises qu’il regarde encore avec convoi­

tise, COMMENCE LENTEMENT A REMETTRE EN QUESTION SES TRADITIONS. ENTRE 2001 ET 2003, LE MARCHÉ VIETNAMIEN DE LA BOUFFE TRANSFORMÉE A 

GRIMPÉ EN FLÈCHE, PASSANT DE 152 À 252 MILLIONS DE DOLLARS.

Les paradoxes de la modernité
. --%

Fabien Deglise

o Chi Minh-Ville — 
Aux quatre coins du 
Viêt Nam, la scène se 

reproduit désormais à l’infini: la 
commande d’un thé chaud dans 
un des innombrables cafés qui 
rythment la vie des rues vietna­
miennes signifie qu’apparaîtra 
bientôt sur la table une théière 
d’eau bouillante accompagnée 
d’iin... sachet de thé Lipton Yel­
low Label, au goût normalisé et 
saqs relief.

Etrangement, à des kilo­
mètres à la ronde pousse une 
quantité époustouflante de ces 
feuilles qui aromatisent l’eau, 
aux tonalités subtiles variant se­
lon les régions (anisées ou au lo­
tus au sud, râpeux au centre, 
herbeux et corsé dans le nord) 
et à la qualité surpassant sans 
ambages celle des thés mis en 
sachet dans d’autres pays par les 
multinationales de l’agroalimen- 
taire. Laissant perplexe toute 
personne qui s’y frotte.

À l’exception peut-être des ha­
bitants du coin, qui voient derriè­
re l’étiquette jaune de ce thé, ven­
du plus cher que le thé local, le 
symbole évident d’une modernité 
durement gagnée mais aussi un 
sigrte extérieur de richesse qu’il 
est de bon ton d’afficher pour im­
pressionner la visite.

L’anecdote peut paraître futile. 
Et pourtant, à lui seul, ce sachet

de thé Lipton — qu’on voit de plus 
en plus dans les garde-manger 
des résidences privées, sur les 
marchés publics, dans les hôtels, 
lors des réunions officielles, dans 
les avions de la compagnie natio­
nale, etc. — résume parfaitement 
le Viêt Nam d’aujourd’hui: un 
pays en cours de modernisation 
et d’expansion qui, comme tous 
les pays industrialisés qu’il regar­
de encore avec convoitise, com­
mence lentement à remettre en 
question ses traditions. Sans peur 
du lendemain.

Un passage dans un des deux 
Metro Cash & Carry, supermar­
chés à grande surface et à capi­
taux allemands que compte la 
mégapole vietnamienne, suffit 
d’ailleurs pour saisir rapidement 
l’ampleur du phénomène. Près 
de 15 000 produits s’y déclinent 
aujourd’hui devant les yeux gour­
mands des Vietnamiens sur près 
de 29 000 m2: téléviseurs, lessi­
veuses, lecteurs DVD, robes 
d’été, certes, mais aussi céréales 
à déjeuner, nouilles à cuisson ra­
pide, tartinade au chocolat, bis­
cuits en tout genre et aux gras 
trans, beignes à longue durée de 
conservation, légumes en 
conserve, sous cellophane ou en 
soupe, yogourts, pain congelé 
cuit sur place... Alouette!

Pendant un instant, entouré 
d’une ribambelle de marques de 
commerce connues des Occiden­
taux, le voyageur voit disparaître 
son impression d’être ailleurs. Et 
il pourrait en être tout autant du 
sourire des centaines de milliers 
de petits épiciers à l’inventaire li­
mité, des restaurateurs offrant 
beignets de banane ou de cre­
vettes et plats de riz au porc cara­
mélisé au coin des rues mais aus­
si des vendeurs de pâtisseries à

m
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Un restaurant de la chaîne Poulet frit Kentucky en plein cœur de Ho Chi Minh-Ville, au Viêt Nam.

la sauvette dont la date de pé­
remption semble, elle, approcher 
à grands pas, du moins dans les 
grandes villes du Viêt Nam, où ri-

plus clairement qu’ailleurs au 
pays.

«Les comportements changent 
rapidement chez près de 15 mil-

chesse et croissance s’affichent lions de consommateurs vivant

ANNONCEZ-VOUS GRATUITEMENT

• irv Rencontres !
en composant le

(514) 985-2507
RÉPONDEZ aux annonces RAPIDEMENT

-900-451-6528
Pour vous annoncer

GRATUITEMENT :
Pixel gratultoiwnt wtis wwce en composant le (514) 985-2507. 

'imgismmlwmonœaeanlIeliiridiShixMmpanjImlesirmtsumt

-Q- Pour récupérer vos message
RAPIDEMENT :

Aansf emùmeem comimve du müe é nmege «fuss car le 15141985-S507 
Cm/xet: pot la aune le 1-SOC 451 SSeSimr les écouler.

o
Pour répondre aux annonces

RAPIDEMENT :
Avec mire téléphone •touchtone-, faites le 1-900-451-6528.

Des trais de 2r29$/min. (+ taxes) seront portés à votre compte de téléphone.

UNE VE QU MOUS RESSEMBLE. SI U VENT TOURNE, SAME BACH, MOZART. SUIVRE LE VENT OU SUD...
33 ans, BT, UO Ib, chev châtains, yx wts. TE RETDURNBUS-TU VERS MOt? MONTEVERDI, PUS-JE TAMER? HomriecleWI,31 atB,5'9‘, 1661b,ctievbrre.yxpere.

drôle,positiw,aime 11^18,111181006,1316101161132-42 Femme de Mtl, 40 ans, 5'8", 136 Ib, cbe» châtains, yx Homme de MH. 55 ans, 5’ir, 182 ib. chev bruns, yxNUE DE RENOM.

SsïïïïarEs:...r___ _s-r” “ "Si sss.issei'sr
M EN DtTRESSEl EUE RECHERCHE UN AM D'ABORD. 1137428

Femme de Repentigry, 33 ans, 57*. 136 Ib, chev et yx Md, 62 ans, 56‘, 130 Ib, yx tiens, belle aw), aime plein ET SI IE DESTIN FAIT OTTON SE

chôrtJ» H 40-60 ans, pou relations Intimes et phis. 
406064

SOURIANTE PROFESSIONNELLE.
CONNECTE...

F 35 ans et moins, pour amour et plus. 748125
L ASSURE IA MSCRÉTON.

38 ans, célibataire, protessionnel, désire rencontrer F 25- 
45 ans, pour relations Mmes. 10558

MmiECTUEL ADEPTE DE PIEM AM.
Md, 41 ans, allure jare, a 2 enfanls à mi-temps (7-946pns,5V, I40lb. châtaine, yx bleus, ctadie prêtes- tmns- W S»"1* ^ ait, tendis, ciné, cherche H 55-65 ans, libre, pour amitié et ___ ^ elo. lk _ .... ..  „

siolnel, plus de 541\ratholique pratiquant, célib^ sports d’hiver, cherche H 30-40 ans, pour amitié et plus plus. 10527 Homme de Pointe-Claire, 60 ans, 58 J70 Ib, chev ^ p  ̂ ^ ^ ^
va) ou dvcrcé, peut activités culturelles et plus. 10525 872118 A DEUX C’EST MEIXEUR. p“,re æClabte, a™* et goùtet plaisirs de la vie. 5553
TTRlf VENT A POMT A OU SAIT ATTENDRE. IA CHOSE IA PLUS PRÉCEUSE Mllaise, 55 ans, 5’6-. blonde, yxpers.app agréable, pas i]™™18,31 *' C tsneoœ PAPY CHERCHE MAME.
Femme de Repentgny. 52 ans 5T, 1001b. rousse, yx QUE JE POSSÈDE EST “AUJOURD'HUI", siennée, spontanée, aime danse, sports d'hiver, cherche H _ _ _ _ _ _ _ _ ._ _ _ _ _ _ _ Miliaire, 587 IMIb a* ouvert, a intérésmijÿs,
pets, bele app. prstiie. sociable, aime littéralure, patin, Longiailkxse 46 ans. 5 4', 129 ib. châtaine, yx bruis, 45-60 ans, pour relation amoureuse et plus 1045363 VENEZ ME OECOUVRMI cherche F tance, douœ, cultivée, pour goûta le temps
cherche H 44-53 ans, pour sexualité et plus. 434534 belle app, drôle, passionnée, aime plein air, musique. ENJOUÉE ET SYMPAIMQUE.

VENEZ ME DÉCOUVRR!
Homme de Mil, 36 ans, 540*, 1801b, chev noirs, yxpers, qui passe 10568

. , .. cn_  __  . , top modèle, tendre, sodabte, aime sports, ciné, cherche F NE RÉCOLTENT DUE CEUX OUI S’AMENTBELLES FBHMES RECHERCHANT... cherche H 44-50 ans, pour amour et plus, 1126095 44 ans, ST, 120 Ib, chev bruns boudés, aime nature, 35 ans et moins, pour amour et plus. ««Aiutm uut btu* b amri.
Des H 35-50 ans, célibataires, cultivés, sympas, n-pré- AINSI VA LA VE QUI VA. arts, dessin, yoga, recherche H 40-45 ans, prop, actif, dis- rf YïXJRSELF!
tatox an se considèrent beaux, pour participa à^b Mte. 34 »s. 577134 6, chev aNS. yx te bate PoniUé, «tenta vie, pa.raationsWe 10513 ^*^2,

app. socabte. tedépendarte, am tectae, musique, JE SUS LA, VENEZ VOMI |»ite app, généreux, indépendart, am basetaJ, vélo,
RAVISSANTE ET PÉTHANTE. cherche H 25-40 ans, pour sexualité et plus 1019509 Lavaüoise, 54 are, 5’2*, 110 Ib, chev et yx bruns, belle cherche F 25-35 ans, pour relation amoureuse et plus.

Rivé Sud, 50aine, 57’, blonde, chaleureuse joviale FEMME DE TÈTE. app, respectueuse, indépendante, cherche H 55-60 ans, 1316016
1,<>, ^ Léonard. 4° are, 6'9715° ib, cher nots, yx pets, betic P<>* amitié. 802759 SON VIVANT JOYEUX ET AGRÉABLE.

.. M app. ixisitive, spontanée, ait* aérobic, tateau léte, AVEC TDUTE MA TENDRESSE. Qc, 55 ans. 5'97 175 lb,n-fum, très ouwt, attentionné.
L’AUTRE EST UN DON! cherche H 35-46 ans. pour amour et plus. 630488 biaise, 53 are, 5’3", 115 Ib, chev noirs, yx bruns, belle aime rire, nature, arts, dné, randonnées pédestres,

Femme de Pointe-Claire, 49 ans. 5’4*, 155 Ib, chev

585103 MBais, 51 ans, 57", 159 Ib, chev noirs, yx bruns, belle
app, romantique, passionné, aime sports d'équipe, plein 
air, cherche F 30-50 ans, pour amour et plus 1247659

UflXSPONBLE ET INAPPROCHABLE!
Homme de Ste-Thérèse, 35 ans, 5 9", 150 Ib, chev châ­
tains, yx pers, apo agréable, attentionné, romantique, 
aime littérature, spots, cherche F 25-35 ans, pour amour 
et plus 1200683

I. A UN JE NE SAS QUOI..
. , , , ...... ... . u ^ ^ t MB, 42 ans, 540M55lb, chev et yx bruns, app agréable,

«hr, «te, JOSÉE, CUREUSE ET TRÈS JOUE. app, patate, rtxrteite, ame littérte. plete », raquette, ch^ sym», drtle. aime spots, cine, cherche F 25-45 ans.
tature.W.^H49TanS.powanx)Uet™'if“'5'3'^a,'^ â*'cf^HC^HW'ManS'P<U™ 183004 10395 pou amarr a Pus 257548
PUB 10^4 3645ais.amantdisaita.|x)upai1agacatare|!lastm /Al FAIT UN VOEU, HOMME SÔISUX. BRUIET D’APPARENCE AORtABU.

L’umm « wmim ne ,|()566 CELUI D^TRE HEUREUSE! MH, 61 ans, 6'27 2051b, chev ppivre et sel, yx pets, app Mti. 31 ans, 61 7 2091b, yxbnjns, généreux, sociable,
L vvww slKXWHn ut HAIlNUt laiE, WTELUGENTI,. MAIS SEULE. Mtl,46ans,5'6-, 138D rousse yxbmns bele app. pro 39^- respectueux, drôle, aime ciné, littérature, aime sports, natation, therche F 24-36 ans, pou amou

Mtose 36 «s, app *■ » „ te, wante, sodabte, aime littérature ^n*™  M6176  ̂ 620150
agtprtete, inteitectuette, cunpréhensiye. amie musique, tit teiôé. mmaitiQue, aane littératue, sports de raquette, 55 ans, peu amour 1035475 LA MAEE DES MOTS ENCHANTE , ^ au, s ooivte et sel vx
tôiature, cherche H 35-55 ans. peu sexe et plus. duché H 45-55 ans, pou amou et plus. 1233884 AMATRICE D’ARTS ET DE BONNE CUSME. HON COEUR. noirs telle am ^drôle soentarte ain* littérature sports
12)9623 ÉCRIVABE CHALEUREUSE ET Mtlît«.57are 5T158fc,a«e9mplc*,distinca<iet >*ais, 52 ans, 69-, », châta#> yx wcfe, a» ^^FMœ.'iZteietdtK 2Krt70

L’AVENTURE HIMAHE COMRHNCAJTVE. ^ H'Vlim ^ TENDRESSE ET COMPUClfr
EST LE MEILLEUR DES PÉCHÉS. ^50 5'3*r130 *b- chev bruns, belle app, cherche aftectl)e''x'  ̂senaMité. 10551 , " . ' ‘ Protessionnel de la santé 58 ans, 6’, poids santé, yx

Femme de St Jean, 36 ans, 5‘5‘, 250 B), brune, yx pers. H 55 are et plus, tendre affectueux, neur, pour belle corn CHARMANTE, SENSBLE ET HNE D’ESPRIT. ÉDUQUÉ, RETRE ET SEPARE. bnre, artiste, doux, authentiqije, sensuel, généreux,
belle app, tendre, spontanée, aime littérature, musique, doté et peut-être amour 10559 50 ans, curieuse, apprécie la vie, aime faire popote, plein 0utaoua's' 70 ans et plus, 510*, 185 Ib, recherche dare cherche complice 50aine. 10553
cherche H 35-55 ans, pai sejœ et plus. 1298563 L’ESPRfT CHERCHE, QUESTIONNE ac culture, ciné, cherche H en forme, curieux, senstole, semttaWe’ P011 P6^s0ft,es’ el 10560 UNI AffAIRE DE COBIR.

MONTRÉALAISE AUX MTÉRÉTS VARÉS. ft cfct i F ami nia Y RÉPOm. partageant quelques intérêts. 5720 VIVRE ET LAISSER VIVREI MBais, 46 ans, 5 8’, 1761b. châtain, yxbteus. belle app,
50 ans, 5 47 1201, n-luii, aime dné. tette. petti, Mtlaise, 56 are, 557129 b, blonde, belle app, sociable, BELLE DE CORPS ET DE COEUR. Ite'31
dwd» H 46-66 ans, poids santé, n-fun, partageant eniouée, ame spots, natation, cherche H 55-66 ans, Longueul, 6? are, 56-140 b tte, yxte, tele mlan,we poa,l,• ^ ^spa1s F -— ----- - - - - - - 1292282

rrr»intérêts simiaitœ, peu amtié et on verra, 10546 poâanouapkB. ' 514064 am res|w*H«. sedable, ame plein al, «ératue, 25 35 ans, pou amou et pins 1731069 J_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
UN BRU K FOUI ET K MARGMAUIÉ. ki it»nc.«r..- - - - - - - - - niBfflffT dwd» H 63 70 UK, pou amou et plus 616632 PROFESSIONNEL AUX SOCtTS M4AIFLES. SEXE ET TEHORESSE.

FemraetleLOans, oandB.mmcé. doue, sensbie, ame ^ La^nMes, æ ans, te santé, bmnette aime BÉSOEIdï K l'ASSOMPTTON. »««s,51ans,577161bdievpoivieetMLyxte,
are.etxire,diteH40-^are,abfoitedoute.pK eau, luêl dite H équibre, euieux, capatte de com- H«-Notd,61»is,567115byxbleus,dteH56- J®
smné, bMeduel. pou amNé ou pkts. mulquu.spdWd^MreMppdeSîîê 10538 ezareSdO’dpire.rteNctuel.piuAtedesentene te dte H 35-55 ans, pou tens vte

EN QUÊTE K SBMPLES PIAKMS. pm c ntnuFt ntl ikahtt pleines d activités 10528
Femme de 49 ans. Pi.v. sotitaie, Ixtéie ,i sang ita*en. tt» ci n.» HONNÊTE, SENSMLE ET DOUX. CULTIVÉ ET DTNAMMUE.
am dite, théâtre, ecnre, dné. vélo, cuisine teue n SAVOUREUSE. JHNNWTi PME ET ME. ^ w ^ 610. ,95 pelle app, cherche F Outaoab «n 4(bine, beau. spun. prcfeteel._tiien
ct^cheH 10547 Mxn. 60ane, moyenne, cherche bel anv, accompagna Femme de Brassard, 47 ans 55 1311 brune, yxpers, pour ôchaiger mas- (fans sa tête et dans sa peau, cherche semblable 38-48

..m- a ' ' teur, cixieux, habile, en santé, utuitif, chatemeux et s^is heie, sensuelle, passwnnée. généreuse, aime oné, sports s^ges 10554 are, pew complicité amoureuse 10505
TENDISSE, GENBWSnt, VC A DEUX» problèmes 10502 de raquette, cherche H 39-55 are, pour sexualité et plus. MONTRÉALAIS MAR^

LongueuAmse, 45 ans, 57*, 174 Ib. brune, yx bleus, app . 1297224 ARTISTE ET VOUS? iqw m<;ih h^ioanr rhori-ripnazipnairp an-fai
aQrMMe, enjouée, compime, aime musiqus, nataBai. SONDE À IA DOUCEUR». cmirr g. rnnf- ^ aïs discretDajréctmHrrassaQes 10552
creroie H 45-55 èfs. pcxi arou et plus 1074337 dote protessiomete, jeure SOaine, 5'4", mince, rousse, SKEUSE EN FORME. bete app, sodabte, passionre, aime ptein air, littérature.

FFMMF DF COFlffi ri mm df itTF "Ttetto. sportive, cherche H SOaine, doux, pou improviser ^ ^ 50aine- s mtêresse un peu à tout cherche F 25-35 ans. pour amour et plus. 1317925 BTsTTiii^HîiSîîHllîiSStV-V^B 
MtF 52 ans, 55712tt^to blonds, yx «rts befle app, b*3*8 ^ S’®1* ddél5 10493 ^ ^ *0497 * LA RECHERCHE DE SENSATIONS FÉMNMb CUITTVÉE ET RAFHNÉE.

romantique, aultwitiqup aintt Uni. pbn air. dite H L'ÉCHEC EST DE RESTER LÀ OÙ NOUS 77 J.... . . . . . . . . . . . . . .  , . _ PALPITANTES. Professoirelle * 50 ans, mince, aime activités cdtu-
45-60 ans, pou amou 703426 SOMMES TINMÉS. BîlCâ.i’.K*!! b',>l 4;q,', Bcuheivllds.47ans,6'.187b(heyetyxtiiuns,tielfe raies, tedte F 45-52 ans, ayant mêmes goûts

SMPLE EN QUÊTE DWTMTl Femme de St JWme. 34 ans, 5 47 US b dw aty mnnwtnt nuin FTimRimifTi A» ,®t>teux. intefcctuei. aime véb. «lératue, l0556 
âAIRqe,33ans.5,8’.i60bdi«chÉtebe,yxbiftis,app buns.telee^rteenAe,feRWAAiAAchercheH^ ^^.Sm.txuurmée.pte 288715 PHOFESS»N«if DÉSMANTPARTAQER.
atefc, rtteüectele. ,»* « nquaiuc, 48anspoutertsse»ue«eSet(*B adé** rrebrc pauvre am », ittehare. BEAU «NE PRORSSBNNa UTNAMNIW, ^
dwcfie H 25-33 ans, poi sexualité et dis 1410C7 ET St C’ÉTAIT TOU cherche ^ 2535 ^eouanou et dus 99K86 ÉTRMMRÉ ET ADORABLE! Pou pertage.ptarc». burnou et te ^ 10500

MB, 31 ans, 51(T, 164 fc. chev châtans yx bore l FAUT VIVRE SES REVES,
enjoué, positif aime misque dné, cherche F 23-31 are, 27 are. 56", 115t ctevet yx bnns. belle app. 
porarmetcius 1136û3 séneuse.prrMicante. cherche F 20 28 ans, pour relations

^ inümesetplus 751474
S^>n^!iî!^MMSl£S VMRANTE, STMULAHTE, EXIlAirTE ET

877099

PD4M UNE VN EXALTANTE... FemmedeSt-Jeen,59ans,5'57160bchevaiDunlyx —ra i cmn
Mb»*, 56 ans, 5'57129 b bimPe. telle an), WeSec- pers, app agréSTe, mate, tespedueuse. aime plein a», soa* 62’i*)«) ten cbefdieF40-50ïis atnde 
tuele.»dre, aime dehaè.llttéiattiie, dite H 5567 imsique, cherche H 5564 ans, pou amou elpbs ^ e-te, unwraWe buiteste sens»» awt
ans, pou ameu et dus 1020795 l29e619 e^t ««que. pou petits et grands prueB à deux

POUR HOMMES DE COR* SEULEMENT. BEAUTÉ, RETENUE, PIABM. 10565 ___ ____
MMse, 52 are, SET 123 b chev tnre yx deua, tek Fuime 60wie 577 125 b blondi, yx bteb Rme caéh» n SPORT» A SES WUREL SU»*™ 28 ans, 511 165bd»e(yxtnrts,bele ^ 5r 126l, txon» yiperompradêle, 
appirrtAieniaite. spodanee. am spub spuls. musi»e ledue. uêeAon. cherche corcoagncn, ^ tumabm invustwe goits (decdjues sen dW^1an4' ute» wssrmée cherche F 40-50 ans. pou
cherche H 55-60 arepftisw al pbs 1289571 ^ je que*e. 10630 tStelhteW ’»>

FBMIMÉDECSI SPÉCIALISTE. TRÈS JOUE UHIVERSfTMRE. pagne, 40 are ou moins, peu amitié amoureuse ou SHta*01 *7^ Ra^nw*
SoÉialte partager sa vte avec M 5tWne. pretesston ttm c.y sook (jawtaoe 5696 ÉQWUMÉL LaurerWes 4e ans, n-tun. smete a/thentuie, vit ave;
ou comparabte. pour humour, dôfc^ savor et sritout MB55^.5’8*15H).c^v[uvre et sei.yx bruis, aoc ses l'^iens, cherche ‘ ivait interets ccrxixiry -0425
bien-être ^  ̂^ u ^ « ' 1rtW7 * %^ a^éabte respectueux, aéherAque. art littérature cmé.

Mtete,56are,61 ,2201 chev poivre et sel, yxbnrs. cferche F 45-65 are, pour amour et plus 800752 
C'EST LE DÉBUT tele an>. (Tôle, tassmnê am plein ». spub cherche

K IA CHASSE AU TRÉSOR. F42-70ans,pouaiiiiuelduL 1248463
DSEZMAVK EST BCUEI

danse, dne, cherche bel H 45-55 ans. 10507
SAIT-ON JAMMST

Dan»fn 60»», ST. rousse, yx verts, jd», autoncm, 
active, am nature, arts, dite H 65-75 ans. n-tum, 
nft». ouvert, pou partager lires, tendresse et qussl^, Miæe. 37 »», 5'37121 b dm tnre, yx notis, app
10567

SPÉCIAL «B HEURES.
’ Rentiei des lauentides. 6', 190 b châtain, -ésen» 

passé règle, cherche complœ 55 m el moine, 5 4' et '

PARTENAIRES DE SORTIE, 
VOYAGES, ET ACTMUÈS

agteette. rètlech», pessnmee am msM, spms m* » are 6 188 b thev et yx brere tetie a». 57ijT|i'nw5m bteb te*. »x'bw. 
dm», cherche H æ-45 are, pai amou. 1295385 mate, autientite», am soccer, wtieyrèal, therche F atcoonng 10561

Et jqc de VIVRE, ART AHCa MUSÉES, VWMES 35 are et mare pou ante et pà» 1X1521 ta^vâto. aortes aAurcAes.rcwesRbUarnrat»

Mtidse, 48 are 5 T, 143 b châtarte yx du», et» CTAJURfiS, CNÉMA Di RÉPEATOUC. ET IMM SE PARLAIT VRAMIE. Homme de St Jérôme. X are 591,220 b chev el yx SOUTTIOE AECRBKHE AUTRE SSUIUK.
agreabh nblecluele. séreuse, aime sports d'aqupe. Mla8e,Xans.5'37 1 04btilcn* yxBeus.beleare Loiveilois. 37 ans 6', 171 b d*v noie yx tircre iwsappaveaMe nielecte. séreux, «mea», sports lemrre restartrèçacx. 450,43 are. cherche arnAé. pou
pârhe, cherche H 48 60 are. [te amou rt dus gertie, rtetieduele am reaque ItiéreAire cherche H bele app, respectueux, erexié. cherche F X are et dm», cherche F 25-45 are. pou retatiensnourese et partaga bore repas, ci», théâtre, dscuss<ore.iiiartheel
461568 23 Sans, pou amou et dus 536651 moins, pou relation amoureuse et dus 517873 dus 989725 autres pœsionscominres 10529

RancontrBss'actiBSSBJux/JBfsonresûV 16 ans U pd/s à It tKtB&K dlmMion sncàrt. Lk smoncts i cuxUié «QkfBnirt savatos svert ofusêss. &i SB serwit du senactPtnxMlnd, rtnconceu Kxxcto OB napes msser soc nuriêni de tUechonB. son 
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dans les centres urbains», résume 
Ralf Matthaes, un Torontois qui 
travaille depuis plusieurs années 
pour l’institut de sondage et agen­
ce de communication Taylor, Niel­
son, Sofres (TNS) à Ho Chî Minh- 
Ville. «Et les milieux ruraux, bien 
qu’en retard sur le développement 
économique, commencent aussi à 
suivre lentement la tendance.»

Les chiffres sont sans équi­
voque. Entre 2001 et 2003, le mar­
ché vietnamien de la bouffe trans­
formée a grimpé en flèche, pas­
sant de 152 à 252 millions de dol­
lars, selon une analyse du ministè­
re canadien de l’Agriculture et de 
l’Alimentation, grugeant des parts 
de marché des produits ultrafrais 
à transformer soi-même, à la base 
de l’alimentation vietnamienne.

Autre indice: la grande métro­
pole du sud du Viêt Nam compte 
aujourd’hui 170 supermarchés, 
contre dix en 1995. Et les mar­
ques étrangères de l’agroalimen- 
tation, attirées par un marché dy­
namique de 82 millions de 
bouches à nourrir, ne cessent de 
s’y multiplier. Et le phénomène 
va s’accentuer, indique le Viet­
nam Animal Products Import-Ex­
port (VISSAN pour les intimes), 
en raison d’une demande crois­
sante de produits alimentaires in­
duite par la diversification de 
l’offre, par l’urbanisation, par la 
quête de meilleurs emballages 
mais aussi par une distribution 
qui assure fraîcheur et salubrité 
des produits.

Thème central du salon de l’ali­
mentation, Vietnam Bestfood, qui 
a eu lieu à Hanoï du 19 au 24 dé­
cembre dernier, le concept de sé­
curité alimentaire est d’ailleurs 
aujourd’hui sur toutes les lèvres. 
Ou presque. «La sécurité alimen­
taire joue un rôle important entre 
les consommateurs et les produc­
teurs et offre aux entreprises une 
occasion d’échanges avec des par­
tenaires étrangers», explique 
Tràng Dang, directeur du service 
vietnamien de la sécurité et de 
l’hygiène alimentaires.

FABIEN DEGLISE

Protection de la 
production traditionnelle

Même si, au passage, elle pour­
rait aussi bouleverser des com­
portements séculaires, comme le 
laisse présager la rencontre d’un 
groupe de Vietnamiens savou­
rant, un soir de janvier, sur le trot­
toir de la rue Pham Ngu Lao, 
quelques morceaux de poidet frit 
d’une grande chaîne américaine 
du même nom... à quelques 
mètres à peine d’une marchande 
de soupe (pho, comme on l’appel­
le ici) aux nouilles, aux herbes 
aromatiques et aux fines lamelles 
de bœuf précuit

Mais dans le premier cas, la 
compagnie assure sur sa devan­
ture, en anglais et en vietna­
mien, que la salubrité de ces 
plats en pâte respecte les 
normes internationales alors 
que, dans l’autre, cela dépend de 
la température extérieure et du 
jour de la semaine...

Reste qu’au milieu de cette ra­
tatouille à saveur globalisante, les 
irréductibles commencent eux 
aussi à se faire entendre. Timide­
ment. Comment? En mettant de 
l’avant des fruits et légumes biolo­
giques pour contrer la montée de 
l’agriculture intensive et des pes­
ticides qui vont avec — pesticides 
qui, en valeur, ont été le deuxiè­
me produit le plus importé au 
Viêt Nam en 2004.

Ailleurs, les maraîchers du vil­
lage de Trà Quê, près d’Hôi An, 
dans le centre du pays, exigent 
quant à eux du gouvernement un 
encadrement des produits du ter­
roir pour protéger leur produc­
tion traditionnelle, qui remonte à 
la nuit des temps. Des élans de lu­
cidité qui donnent un avant-goût 
de ce à quoi le Viêt Nam de de­
main, qui aspire à devenir un pays 
industrialisé d’ici 2020, pourrait 
bien ressembler.

Le Devoir

Fabien Deglise est actuellement 
en reportage au Viêt Nam.

UTILITAIRE

La lampe 
caméléon
Une nouvelle lampe introduite 

récemmemnt sur le marché 
par Energizer permet d’adapter le 

type de pile utilisée: AA, C ou D. 
Plus besoin de fouiller pour trou­
ver les piles requises: il suffit de 
régler uq sélecteur à la position 
désirée. Etant donné que la majo­
rité des gens ont habituellement 
au moins un de ces trois types de 
piles disponible à la maison, la 
lampe de poche Quick Switch est 
facile d’utilisation.

D'autre part Energizer s’est as­
socié l’automne dernier au Con­
seil public du commissaire des in­
cendies sur la sécurité-incendie 
pour lancer une campagne natio­
nale d’éducation aux situations 
d’urgence, dans un programme 
de préparation aux situations d’ur­
gence. www.energizer.com.

Le Devoir
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http://www.energizer.com
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DESIGN Main Design 04 est une invitation A découvrir les dernières tendances québécoises ad Centre de design de lTJQAM. La dem.<u«:he

EST ORIGINALE; 1CL ON REGARDE LA TELE OU LES ECRANS UMOTROPHES. CE SONT EN FATT SK STATIONS DE VERRE OÙ SONT POSES DES ÉCRANS TELE 

REPRESENTANT SK THÉMATIQUES. SK CABINES RAPPELANT LES PEEP SHOWS. ON EST DANS LE VOYEURISME TEXTUEL OU' CONCEPTUEL

ill
sv. .
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L’exposition Main Design 04, ce sont six stations de verre où sont posés des écrans de télé abordant six thématiques.

Le voyeurisme conceptuel
PHOTOS MAIN DESIGN

Couleurs et objets du temps. Temps qui pas­
se, températures extrêmes, temps pour se re­
poser, mélanges et métissages, objets en 
pointillé, cabines pour tout visionner, balus­
trade avec publicité sauvage... Les designers 
se racontent, intimement. La création se dé­
lie à travers la Main et le design, celui des 
clins d’œil d’hier et d’aujourd’hui.

LIO KIEFER

exposition Main Design 04 au Centre 
de design de l’UQAM est une invita­
tion à découvrir les dernières tendan­
ce en matière de design au Québec 
avec, en toile de fond, la Main, artère 
mythique, historique, hystérique, hé­
roïque, défaite, refaite, surfaite, im­

parfaite... mais irrésistible.
Si on voulait montrer à un étranger ce qu’est 

Montréal avec ses mixités et ses métissages, il fau­
drait l’envoyer tout de suite voir cette expo. Et ce 
n’est pas par hasard puisque Main Design 04 est 
une commande faite à l’Université du design à 
Montréal par la Ville de Lille, en France, quand 
cette dernière était capitale culturelle de l’Europe, 
en 2004.

L’idée de départ était de montrer le multiculturalis­
me du design au Québec, aussi bien au niveau des 
étrangers qui s’installent ici que des Québécois de

souche non locale ou aux Québécois qui vont aux an­
tipodes prendre de l’inspiration. L’expo à Lille, qui 
devait durer quelques jours seulement, se retrouva à 
l’affiche pour d’aqtres semaines et voyagea plus tard 
du côté de Saint-Etienne pour la Biennale de design, 
ainsi qu’à Paris, à la Galerie 15. Succès à tous les 
étages, à toutes les étapes.

En effet, l’exposition, même si elle a pour but de 
démontrer la richesse et la diversité du design qué­
bécois des dernières années, est basée sur une no­
tion très simple, celle de la découverte des objets à 
travers les personnes et les lieux. De la vraie culture 
populaire, celle qui s’adresse aussi bien aux néo­
phytes qu’aux initiés.

Ici, pas d’objets à toucher. Pas d’arrêt obligatoire 
devant une œuvre circonscrite par un bas de vignette 
difficile à assimiler. Pas de révélation sensorielle de 
la matière face à la lumière ou de purgatoire techno 
pour meuble réhabilité.

Ici, on regarde la télé ou les écrans limitrophes. Ce 
sont en fait six stations de verre où sont posés des 
écrans de télé représentant six thématiques. Six ca­
bines rappelant les teep-shows de grand voyeurisme 
sexuel. On est ici dans le voyeurisme textuel ou 
conceptuel. Pour chaque cabine se retrouvent les 
thématiques suivantes; mode, graphisme, design in­
dustriel, design d’intérieur, objets d’art et lieux d’ex­
position s’y côtoient

Et c’est à travers ses créateurs, leurs ateliers, 
leur techniques et leurs créations que l’exposition 
télévisuelle se rassemble. Des entrevues menées 
à partir d’émissions réalisées par Musique Plus, 
véritable bible des entrevues en design au Qué-
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bec. Les personnes d’abord, les objets ensuite ou 
tout autour. Cela donne un véritable kaléidoscope 
de ce qui se réalise au Québec, les personnes cô­
toyant les objets. On comprend mieux les talents, 
les volontés, les errances, les solutions à des 
idées créatrices.

Ce qui est également intéressant, c’est la dimen­
sion artisanale des créatifs d’ici. De petites struc­
tures qui arrivent à exporter quelques pièces au bout 
de l’Asie, de Paris et de New York. Le design s’huma­
nise alors et n’est plus l'apanage de quelques sensibi­
lités à la mode.

Chaque cabine comporte deux sièges pour les vi- 
sionnements en boucle.

On en ressort avec le sourire et avec une vision de 
Montréal qui frôle la justesse.

Un peep-show du design qui entretient le vice d’al­
ler s’y rasseoir et de revoir des flashs, des séquences 
et un fauteuil qu’une «robineuse» a pris comme quar­
tier général temporaire.

Une expo qui se laisse voir sans tristesse ou prise 
de tête.

MAIN DESIGN 04
Centre de design de l’UQAM 

1440, rue Sanguinet (angle Sainte-Catherine) 
Montréal (métro Berri-UQAM)

Du mercredi au dimanche de midi à 18h 
Entrée libre 

w (514) 987-3395 
centre.design@uqam.ca 

www. unites, uqam. ca/design/centre

Les cabines de visionnement de l’exposition Main Design 04 rappellent les peep-shows du grand voyeurisme sexuel. Mais on est ici dans le 
voyeurisme textuel ou conceptuel.

Carole Vallières

Aide-toi...

Le mouvement américain qu’on a appelé self- 
help fait rouler tout un pan du marché du 
livre. Dorénavant, il fera partie du monde 
de certains médecins, en Grande-Bretagne, qui trou­

vent que l’énorme quantité d’antidépresseurs 
consommés n’a pas rendu les gens plus heureux. Ils 
devraient nous inspirer.

Ces médecins britanniques ont été recrutés dans 
le Devon, une région du sud-ouest de la Grande-Bre­
tagne. L’expérience vient de commencer. D’ici le mi­
lieu de Tannée, le chercheur de l’Université de Ply­
mouth qui lance l’aventure espère avoir recruté 70 
ou 80 cliniques où cinq médecins en moyenne à 
chaque endroit ont accepté de participer au projet.

Si les Britanniques n’ont pas davantage le temps 
de parler avec leur clientèle mentalement malade 
que les médecins d’ici, les chercheurs ont suggéré 
qu'une bonne solution de rechange serait... la lectu­
re! Tous ces livres-conseils qui encombrent les ta­
blettes ont finalement du bon... en plus de ne pas fai­
re attendre six mois le début d’une solution.

Je reçois ces ouvrages à hauteur de, oh!, peut-être 
une vingtaine entre septembre et décembre, la gros­
se saison de mise en marché jusqu’au Salon du livre. 
Beaucoup de traductions de l’américain, tendance 
côte Ouest. Ça va de l'agriculture biologique aux 
émotions troubles, c'est lié à la santé et... ça explique, 
illustre, propose.

Le mouvement self4ielp est une extension de la re­
cherche du bonheur, d’une spiritualité incarnée dans 
la vie contemporaine. D’un volontarisme aussi, qui 
conteste les institutions pour trouver des voies per- 
sonnalisées, ce «small is beauti/uh qui ne se dit plus 
mais qui se manifeste dans la vie communautaire.

Depuis le Collectif des femmes de Boston avec 
son livre Notre corps, nous-mêmes jusqu'aux livres 
publiés ici par les Editions du Remue-Ménage, 
l'offre s’est élargie, diversifiée, étoffée. 11 y en a 
pour l’estime de soi aussi bien que pour les crises 
de panique. Les affirmations positives y sont à 
l'honneur; ça ne fait pas dans l’analyse sociale: ça 
donne des trucs. Des conseils. On nous explique 
coimnent atteindre... tout!

Un mouvement populaire
Avec sa cohorte de maîtres à penser — y compris 

des gens d’ici — qui rayonne plus ou moins jusqu’à 
nous, cette mouvance ne se retrouve guère dans les 
médias de masse. Elle rejoint pourtant un nombre 
étonnant de personnes, et peut-être surtout des 
femmes. Je serais d ailleurs curieuse d’en connaître 
la portée véritable. Je me demande si un sociologue 
se serait penché sur le sujet 

Il serait intéressant de savoir combien de gens sui­
vent des cours de croissance personnelle, de guéri­
son énergétique et autres méthodes (par curiosité, 
allez voir le calendrier (Yalchymed.com: les yeux vont 
vous sortir des orbites). Ça va des relations mauves à 
l’argent par droit divin... à condition d’y croire et de 
suivre la voie. Et ne croyez pas que je dénigre la dé­
marche: la distance ne rend pas myope.

Les ouvrages de self-help sont écrits par des gens 
qui ont pratiqué ce qu’ils professent ou par des sa­
vants qui ont étudié leur sujet auquel cas ils ajoutent 
des histoires de gens qui ont réussi pour bien mon­
trer que leur approche est valide. Ces livres accom­
pagnent, inspirent et peuvent certainement aider à 
passer au-travers d’un épisode de tristesse, de 
pertes d’enthousiasme ou d’énergie. Ces désen­
chantements sont présentés comme une occasion 
de découvertes.

C’est sans doute la plus grande différence quand 
on met la psychothérapie à côté de ces livres. Un psy 
ne vous conseille pas: il vous amène à découvrir 
votre chemin, vos motivations, vos nœuds. Vous 
faites le travail, accompagné, guidé. Le livre de self- 
help peut vous faire travailler sur les mêmes enjeux, 
mais vous êtes seuls et pouvez lire liétemenÇ ineffi­
cacement.. ou vous pouvez l’utiliser comme un outil 
— c’est ce à quoi il prétend. On ne le lit pas d'un trait, 
on le déguste par petits morceaux. C’est un manuel, 
pas un roman!

Comment choisir
Mais parmi toutes ces propositions, comment 

choisir? C’est sans doute ce que s’est dit le profes­
seur Farrand, en Grande-Bretagne, car il s’inspire 
d’une liste d’ouvrages mise au point par une autre 
équipe à Cardiff, dans le pays de Galles. Là-bas, ils 
appellent ça la bibliothérapie! Ils ont choisi 35 ou­
vrages appartenant à l’approche béhaviorale, ont pas­
sé des ententes avec les bibliothèques locales pour 
s’assurer d’un stock de livres et ont écrit des pres­
criptions avec des noms d’auteurs plutôt que de mé­
dicaments... Ça roule depuis mars 2003 et, au cours 
des six premiers mois, 1600 livres ont été emprun­
tés. On peut consulter cette liste à l’adresse suivante; 
www. research.plymouth. ac. uk/pei/projeds/selfhelp- 
bookspresc/booklist. htm.

L’argumentaire de ces équipes est simple: 90 % des 
gens souffrant de dépression — de légère à modérée 
— ne sont pas traités. Ceux qui consultent des géné­
ralistes bouffent des pilules à qui mieux mieux; pour­
tant, les sondages montrent qu’ils souhaiteraient 
avoir une aide psychologique. Mais les besoins sont 
supérieurs à l’offre de psychothérapie. Comment ré­
soudre ce problème?... Proposer des lectures grand 
public quand on est un savant, il fallait y penser!

J’ajouterais en terminant que les effets secon­
daires de la lecture sont plus positifs que, mettons, le 
Prozac chez les ados. Que lire idiot, comme disent 
les Français, est néfaste si on se nie pour adopter les 
idées du jour, le positivisme à tout prix par exemple. 
Mais pour en avoir beaucoup lu, dont d’excellents, 
pour avoir été influencée, certainement, par les idées 
que j’y ai trouvées, je sais que ces livres peuvent 
nous aider. Ils ne prennent pas de vacances et sont 
disponibles même au milieu de la nuit 

Cependant, ils ne font pas d’efforts pour nous et 
ne nous changent pas! Et tiens, si vous êtes néophy­
te dans le domaine, Louise Hay, une pionnière du 
mouvement prolifique auteur et éditrice, vient d’être 
traduite. Spn petit livre Oui, je peux est accompagné 
d’un CD (Editions AdA). Vous aurez un aperçu de ce 
que le self-help professe et peut faire pour vous... si 
vous vous y mettez!

♦ ♦ ♦
Pour en savoir plus sur l’étude britannique: 

www. research.plymouth. ac. uk/pei/projects/selfhelp- 
bookspresc/index.htm, ... et sur ce qui Ta inspirée: 
www wales, nhs. uk/sites/page. cfm ?orgid™405&pid-4651.

valliecafa hotmail, com

mailto:centre.design@uqam.ca
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Holbox est une île charmante proche de la province du YucatAn. La destination est alléchante: pas de voitures sur cette île qui COMPTE 1500 HABITANTS, DONT LA 

PU S GRANDE I ARTIE vit de la pêche et du peu d’artisanat local. Mais attention: la réalité ne correspond pas tout à fait a ce qui est annoncé par le grossiste. Il au­

rait FALLU VENDRE L’ENDROIT COMME UNE DESTINATION SAUVAGE ET INUSITÉE AVEC UNE SIMPLICITÉ VOLONTAIRE ENVIABLE DANS UN TEL COLN DE PAYS.

Philippe Mollé
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Pour une première fois, 
j’avais décidé de trans- 
fonner le Noël blanc du 
Québec en Noël sablonneux du 

Mexique. Pas de tourtière ni de 
pâté à la viande. Pas de bûche 
mais des embûches. Pas de dinde 
mais une farce difficile à digérer 
pour un 25 décembre! Voilà ce qui 
m’attendait.

Tiens, toi, ça t’apprendra à vou­
loir quitter la famille dans l’temps de 
Noël. Tavais juste à rester là, tran­
quille, et à faire comme tout le mon­
de, ou presque: recevoir la visite.

Premier acte : 
la découverte

Comme bon nombre de ci­
toyens, je fais confiance à mon 
agence de voyages ou au grossis­
te lorsqu’ils annoncent une nou­
velle destination. C’est donc en 
me fiant à la réputation de ces 
professionnels du tourisme et du 
voyage que j’ai acheté presque les 
yeux fermés un p’tit coin de para­

dis pour une 
semaine de ré­
pit. Holbox est 
une île proche 
de la province 
du Yucatân, à 
trois heures de 
Cancün.

La destina­
tion est allé­
chante: pas de 
voitures sur cet­
te île qui comp­
te 1500 habi­
tants, dont la 
plus grande 
partie vit de la 
pêche et du peu 
d’artisanat lo­

cal. Un sanctuaire d'oiseaux se 
trouve à quelques encablures de 
Holbox, et le sable blanc crème 
est d’une finesse qui rappelle celui 
de Bora Bora.

L'agence me suggère, avant de 
prendre ma décision, d’aller sur le 
site du grossiste qui vante la desti­
nation et le complexe comme un 
quatre-étoiles. C’est un petit com­
plexe de 36 bungalows avec mini­
bars, restos, animation, etc. On 
présente de façon attrayante, tant 
dans la brochure que sur le site 
du grossiste, un petit restaurant et

Il n’y a pas 
de petit reste 
au bord de 
l’eau mais 

plutôt
un médiocre 

buffet qui 
s’apparente 
plus à un 
mélange 

de fast-food

Les étoiles filantes de Holbox
deux tables installées au bord de 
l’eau. Le tour est joué, j’achète.

Deuxième acte : 
la surprise

Une semaine avant mon départ 
et après avoir payé, mon agence 
de voyages me fait part d’un chan­
gement au programme. Le vol, 
qui devait être direct de Montréal 
à Canctin, fait subitement escale à 
Québec. Cela a pour conséquence 
de faire perdre trois heures à l’al­
ler et deux au retour. Sur une se­
maine, ça compte. Mais peu im­
porte: la vie est belle, c’est le 
temps des vacances!

En quelques années, le 
Mexique est devenu un pays de pré­
dilection pour les touristes québé­
cois. Apres un vol de quatre heures, 
on se retrouve les deux pieds dans 
l’eau de la mer, dans des resorts tou­
jours plus grands, toujours plus 
hauts, qui dérangent parfois.

En quittant Cancün en autocar 
avec d’autres amateurs de nature, 
la traversée de villages enguirlan­
dés de lumières de Noël rappelle 
avec joie que nous sommes Je 24 
décembre, en fin de soirée. À l’ar­
rivée au port de Chiquila, vers 
18h, un bateau rapide nous amène 
vers Holbox, à l’abri des foules, 
près de la civilisation maya et du 
peuple mexicain. L’air tiède de la 
nuit berce un ciel pur chargé 
d’étoiles qui laisse goûter un bon­
heur d’occasion.

Troisième acte : 
la vraie vie et la déception

Au réveil, de petits et char- 
mants bungalows égayent de leur 
jaune soleil un environnement tro­
pical où cocotiers nains, bougain­
villées et plantes vertes s’essayent 
à poindre au grand jour. En vou­
lant déjeuner, je m’aperçois vite 
qu’il n’y a pas de petit resto au 
bord de l’eau mais plutôt un mé­
diocre buffet qui s’apparente plus 
à un mélange de fast-food où la 
saucisse à hot-dog règne en 
maître. Je ne m’attendais pas à 
trouver ici la nourriture d’un pala­
ce ni d’un resort digne de Playa 
del Carmen mais simplement une 
nourriture constituée de produits 
locaux, de poissons grillés ou de 
spécialités mexicaines.

Il faudra attendre quatre jours, 
plusieurs départs de touristes ita­
liens et québécois mécontents et 
un défilé au bureau du directeur 
absent pour qu’on réagisse à la de­
mande des clients. Le problème 
demeure entier puisque le grossis­
te en voyages offre au départ une 
destination quatre étoiles avec un 
certain nombre de services et des 
attentes qui ne correspondent en
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rien à cette classification. Il aurait 
tout simplement suffi de déclasser 
un tel établissement et de lui attri­
buer trois étoiles, puis de vendre 
l’endroit comme une destination 
sauvage et inusitée avec une sim­
plicité volontaire enviable dans un 
tel coin de pays. Pourquoi existe­
rait-il un classement hôtelier spéci­
fique à certains endroits du mon­
de et qui serait alors régi par les 
agences ou les hôteliers?

Oubliez les minibars, qui sont 
en fait de simples réfrigérateurs, 
oubliez l’animation, qui se résu­
me à la charmante et dynamique 
présence pour un soir d’une 
chanteuse canadienne volontaire­
ment égarée sur l’île. A Holbox, 
les étoiles sont filantes. Dans le 
petit village, la vie continue, la 
vraie, celle du boulanger qui fa­
brique les tortillas, celle d’une 
pinata en lambeaux, vestige de la 
soirée du 24 décembre, témoi­
gnant de la fiesta de la veille. Pe­
tit à petit, les étoiles disparaissent 
pour laisser place au soleil, celui 
des enfants. Ce sont eux, les 
vraies étoiles de Holbox.

PHILIPPE MOLLE
Dans le peùt village de Holbox, la vie continue, la vraie, celle du boulanger qui fabrique les 
tortillas.
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J’ai testé pour vous La recette de la semaine

Les nouveaux jus Wilde de l’Afrique du Sud
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Ces tous nouveaux jus regor­
gent de soleil et de vitamines. 
Ces jus 100 % naturels sont un coup 

de cœur. Pressés de façon naturelle 
et livrés en Tetra Pak, ils conser­
vent leur eau sans ftnout de liquides 
ou de concentrés. A déguster: les 
jus de mangue, de pêche ou de can- 
neberge. en provenance d’ici, avec 
pomme et gingembre. Disponibles 
dans les épiceries et les supermar­
chés au prix de 2,99 $ le litre.

La fleur de merlot: 
pour mettre 

son grain de sel

Le sel prend de plus en plus des 
allures d’épice, des saveurs 
aromatiques et comme ici, des sa­

veurs de vin. Le sel gris de file de 
Ré, auquel on a ajouté le merlot du 
propriétaire du Château Belair, à 
Saint-Emilion, des épices et des

aromates, est par fût pour assaison­
ner des grillades comme l’agneau 
ou encore un foie de veau à la poê­
le avec des champignons. En vente 
dans les épiceries fines et chez 
Gilles Jourdenais, à la fromagerie 
Atwater, au prix de 22,95 $.

BIBLIOSCOPIE
SOUK FOOD

Aymeric Mantoux 
Photographies d’Erick Bonnier 

Agnès Viénot 
2004,177 pages

Tout simplement génial que de 
commencer l’année gour­
mande avec un livre inventif qui 

nous fait voyager dans la caverne 
du goût celle des souks. De talen­
tueux chefs du Moyen-Orient et 
d’Afrique du Nord, comme Gilles 
Choukroum, nous font partager 
leurs connaissances de la datte de 
Bassora, de l’orange verte d’Alep 
ou d’un tajine de plus en plus 
convivial. Les magnifiques photos 
nous laissent croire un instant que 
nous sommes en tournée olfactive 
à Damas ou à Marrakech.

Tajine de joues de bœuf 
braisées aux haricots tarbais

Recette pour quatre 
à six personnes 

-10 joues de bœuf*
- 45 ml d'huile d’olive 
-1 oignon émincé
- 8 gousses d’ail hachées
- 2 carottes épluchées en dés 
-1 blanc de poireau émincé
- 250 ml de bouillon de bœuf
- 500 ml de vin rouge
- 500 g de haricots secs tarbais
- Epices: ras-el-hanout, poivre, 
deux feuilles de laurier
- 30 ml de beurre
- Fleur de sel au goût
* Les joues de bœuf sont dispo­
nibles chez certains bouchers, 
comme la Boucherie du Marché, 
au marché Jean-Talon.

Faites tremper les haricots tar­
bais dans de l’eau froide pendant 
une heure. Disposez-les dans un 
faitout avec trois gousses d’ail 
hachées, du poivre du moulin et 
un peu de sel. Couvrez d’eau et

laissez cuire ainsi 45 minutes. 
Ajoutez de l’eau froide pour cou­
vrir, baissez le feu et faites cuire 
une heure de plus. Finissez en 
assaisonnant. Ajoutez le beurre. 
Laissez reposer.

Faites chauffer l’huile d’olive et 
faites revenir les joues de bœuf 
des deux côtés. Assaisonnez de 
sel et de poivre. Disposez les 
joues dans un plat allant au four et 
ajoutez les légumes, les épices et 
l’ail restant Versez le bouillon et 
le vin rouge, puis laissez cuire à 
feu doux pendant deux heures. 
Disposez les haricots dans un taji­
ne et répartissez les joues déjà 
cuites sur le dessus. Ajoutez le jus 
de cuisson et les légumes, puis 
saupoudrez de chapelure. Grati­
nez au four à 400 °F pendant dix 
minutes et servez tel quel.

Ce plat est encore meilleur une 
fois réchauffé. Les haricots tarbais 
sont disponibles dans les épice­
ries fines.

Artisans

de la TABLE
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